
etau liflhcult.é*S <u esiae 1_1 plus Lr-.tle1 parte is

femmnes négý,ligecint dl à l'é.glis. et (lscpree es sacr-emients.
Les hommes, Comnme s*ils avaien,:t été Cha:rgés dle faire la1 surveillance

a gtlise, s'y rendaient de t'eîste temips pour illh'enter- Fétat dles
,tflaîrcs. On1 compllrend(r a isénment qjue j'acvais peu dle courage et 41:
confiance lorsque l'ait passé. ml confiia Cette cure à nues son.Mais
mon supérieur -ivait pa:rlé,jobis

Du train dont. all.-ie;t les chosecs il niv av.tit pas granude amuéliora-

tioni à espérer. Mais le divin Co.ur avait décidlé id'ergauiser et dle prê-
cher une misnf à lui to>ut seul.

Au umuounuent cl'enitrer cin charge, il iueý vint la peuléz: dle confier toute

1*l'f.tre au Sar-au.et (le lie m'ppuiyer que sur -,a miséricorde et

.sur sa puissance souv.eraine. l'eu <le temlps aprè~s je prehuai sur
V*Apostolat dle la Prière. Mon idée était d'attirer l'attention sur
cette ass)ciation salutaire. et (le F*étabtlir lun peui plus tard, a~près
avoir donné encore deu% ou trois autres instructions sur ce sujet.

J'avauis cléiii oulié muon sermon, lorsque le vendiýredi (le la unènuei

semaine, trois femmes se présen;Lztèrenit checz moi. ,'iune avait mne
liste c'e quinze, l'auutre dle trente pcsunsqui clesîratient entrer danus
l'Apostolat de la Prière. jle m'étonnuîai grandcenucut. L'idée de pro-

mouvoir l'cuvre le cette façeonm i:'ét#î jaamoeu à n csl)rit: ces
!fcnuncs m'avaient devancié. je rceconnuis ici l'oeuivrc du(aréCiu
qlui mue semablait dire: -Nescil Iir(ki moliii Spiiritaus Salucti iru

tia là ,.'r;lcc dé j'Esprit-Saint lie Comnnmit o J e.% I rct;îrd.. L~es

ineilbres furent groupés ci quinzaines avec lun zélteuir ou une zéla-
trice à la tête le chaque groupe. ].*(%:lvre grauudlit <le jour cil jour.

Jusqu'adors, c'était chuose parfamitcmecnt im'eonnue <le voir <les l.diques

travailler à convertir d'aumtres laïques. et ià leur faire eîlscrver leurs

devoirs (le chrétiens. Niidepuis ce jm>ur mnénmorable, J'en reunnr-

quai plusieurs qlui, le puremier vendtredli du mois, se cz1esaen .e

s7approchaient <le la Sic-al.et pa:rnmi eux\ se tremuvaiei. plu-

sieur.s brésiliens qui n'y aiv.ienit jamais élé reunaronmié s auparavant, et

qui mêmne, dcpuis leur prinuiùrc comunion. n'a;v.tient plus *J.-ins

nusi- le Tiied àtlégie
CependanI-tit parmi les hiounues il y avait enicore cu'u d'ilndiffié-

renits cin uuatiéIre le religioni. l'lnsîeuuclrs fenumnes prièrtl- et fireltt

lasîmecommunion ià leur intention. et b)iutrt l'on vit inèin <les

hommnes chicecr à attirer til nouvcanxi imncnul>res; dauns i.soite

Nmi contentes (le prier. ellcs ganretlurs :aiqui enitrèrCnt

commelll clic-ledaits l'Apostolat.
N\iainttenanit le pireierci vendlredli et le piremlier dlimancmhue du moins

son*t <le vri jus cte toeur le L;eéC<u.Ie liremier vendrcdi

-l lieu la communion génléraleq dles femmelis. qnii ail nomblre <le 260sap

pehencit <le la mntaueinte le dimianchte suvnc'est le tour lesý

hommes et geju c ges, au nenl>re de 15<>7
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